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Edition Quotidienne

Un an, payable d’avance................... ....... -.$4.00
Payable dans le soars de l’année

......... ........98.00 Admlabtrntear
0. D. THÊRIAÜLT

Six mois, payable d’ar&noe 
Payable bla fin da eemeetre-

Bddacteer ea chef
JOSEPH TASSÉ ------------ MOE, -------  6.00

Edition Hebdomadaire
On an, $L00, invariablement payable d’avaeea.

BUREAUX—Ho. 445. rue Sussex. Ottawa, et Ho. 70. rue Albert Hull.
In manuscrits déposés ne sont pas rendus les lettres et émois non affranchis sont refusés

iurs
R. O. Vif. Mac.GUAIQ,

Syndic Officie! pour la Cité d Ottawa 
et le Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

MISONS A LOUERLibrairieL’EDITION ROYALE $7.00 LA DOUZAIHE. '
DBS

CANADIENNE.3 pour, 

feront 
ions.

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
.10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin dos rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample

» H CHANSONS DE LA FRAHCE
« (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE
D'OTTAWA.

T&BLXAV in^quanj rheÿOjde l’anrim et dn

187tf—Arrangements d’Mrer—1879.

Un.140 doz. de Haches, F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEIJR

a information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.
fournissions pour matériel roulantI

LIBRAIRE.g A\N DEMANDE des soumissions pour la 
\J fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne fdu chemin de fer du 
Pacifique, dans le com s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poote et wagons ftimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le d'-blayage’de la voie.
2 charrues 4 neige.
2 charrues en saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil 
1mm ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingén 
en chef, à Ottawa, le on après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les 
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Par ordre,

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique dp Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—«Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu .mon coeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Lé carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjè— Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Jj6 départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
-gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

„ A vendre seulement pai
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 20 janvier 1880.

LU 11!FABRIQUÉES AVEC 148 RUE SPARKS 143.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivrée.Fermée. Livres d'histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

Un."51 ALLES.

ÎS AÜP. LARMONTH,
Comotableetagent'erénéral 

Syndic officiel pour le comté^de'jGar- 
leton et la cité d’Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre] le feu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance 44 Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 roe Sparks, Ottawa.
„Ottawa, 18 août 1879.

Le meilleur Acier de Firth,F tt.--Montréal, Québec,

Province» Maritimes... 
Ouest-Kingston, T<r

OgdenBburg.

Magasin Populaire10 03 ISS.800i
8 00 7 
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EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS»60 •i oo 
2 00583- 8 I .12 00 COIN DBS RUBS DB

— la.
6 00i« RELIEUR ET REGLEUR.Isa L'EGLISE ET CUMBER! AID,

OTTAWA.

Hall..
MANN & CIE.ÎTITE T. RAJOTTE,

Syndic pfQLole\
Pour le comté de Carleton et la viile 

d Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

I soi &rou pour Livre» de compte» de tonte es­
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour le» écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et musique relie* 
avec goût et a de» 

PROSTRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

?æ Ottawa, 13 août 1879.
T»inspecter 

d’établi* M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

T

Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

Malle Anglaise, sac sup- 
plf lentalre...........

F. BRAUN 
Secrétaire148 Ottawa, 20 octobre 1879.Département des chemins de 

for et 
Ottawa,

1jyiYER NOIR SOLIDE DEMENAGEMENT. canaux.
7 février, 1880.Toute» lettre» enrégietrée» doivent être mise à la 

poste une demi-heure d’avanoe. Etablissement Caledonia
5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

S F. DUHAMELBureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque d’Enargnes du 

Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est depuis 
0 heures A.M., jusqu’à 4 heures P.M., chaque

F. X. MICHAUD,
33 e-b 35 Rue DTTKB,

CmüDiERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEL’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE'ARTIST IÜUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/-'Ikttr •Revue, spécialement, destinée"
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle paraît le 1er de chaçpie mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’eclairer et de plaire tout à la fois, 

une série de travaux littéraires inédits ei

Un Morceau delüiniiqiiechaqne 
Moi»

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHE UC ((CARTIER BY, étal “ B,”
pé par J. Cassidy, où il tiendra 

constamment un approvisionnement de

«3, P. BAKER,
lkfatoredf Posté. TBNU PAH

Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. >>»7W 6 septembre 1879. HIGH. (MILLIER allas NAVI0Nci-devant occu ( Vis-à-vis le quai de la Peine.)Alex. Mortimer.î COIN DBS HORSm Viandes de toutes sortesM Wellington et Bridge, Hull
premier choix, et 
hevaux et voitures

HtibHlem°nts de messieurs teints clair ou 
foncé pourPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,
IMPR1MRR1B;

O. XT’. GH.ÉEMD,
Directeur du département lithographique.

res exécutés avec promptitude et de la 
re la plus soignée.

Alex. MORTIMER
101, 196 et 108 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

(liHiiin de Fer Intercolonial, Brandies et cigares de 
table de première classe G 
de toutes sortes à volonté.

Los personnes qui visitent Hull on tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

,19 février 1880.

:j. erratt UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLÈUR

ement lieraiReconnaissant de l’encourag 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ARRANGEMENTS D’HIVER.true, NngMln de} Meuble» dn PA lai*,

Ottawa, 11 Nov., 1879.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
î L y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-..........

“ “ Rivière-du-Loup- ...
Arrivant à Trois Pistoles............... .

" Rimouski.........................
“ Campbellton....... ......
44 . Dalhousie........................
“ Bathurst........... ..............
44 Newcastle........................  1.42 44
“ Moncton...
44 Saint-Jean 
44 Halifax......

lan
par
très

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU 1-52, RUE WKLL1NOTOF.

FRASER ET VIAU

Ord
manié I

I CHARCUTERIE: CELEBRES

Bicre et Porter
DAWES <& Cie.

LACHINE.

8.15 A.M. 
1 40 P.M. 
2.41 44 
4.25 44
9.15 44 
9.55 « 

12.00 A.M.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Pliotograplilf u©

140 Rue Sparks,
; autrefois JARVIS)

Ottawa, 9 avril 1880. 3m

lt
ne se fractionne pas

commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner tin 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée 
l’Administrateur de VAlbum des 
Ottawa.

: il
Merveilleuse invention.

LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB-

\ C)tv

L’on trouvera toujours un assortiniont de

Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES peur $1
DORMIT et DELORME

Propriétaires
Ottawa, 3 déo., 1879.

... 5 00 44 

... 9.25 44 

... 1.40 P.M.
T»*

Familles, à
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT RT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces apparels sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

El vendue à des pidx-modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et mari nées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

A* comme A l’ordinaire en fbtaille» 
et en bonteilles, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate 4 Cie.
Vas* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

NNVJV
S Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de.Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, ces- 
. Lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
qui se chargent, dans les campa­

gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

directement VAlbum des Familles,

Wm HOWE.personnes
pour Votre

Panier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

J. POCKLIHGTOH, UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCA PT. UcCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

adresserons d 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880s

Ü.,POTTINGER,
Surinteudaut-en-chef. Faïence, Porceline, Verrerie et 

Lampe#li. A. Olivier J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ainsi vue

Livres «l'Histoire, de Frleres, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre cl-dessus

BON THÉ DD JAPON u $ inventeurs : A TRES-BAS PRIX.AVOCAT.
ureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRjiTER.~m

Ottawa, 23 juin 1879

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises.B

POUR J. Coursolle & Cie., Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc 
Ottawa, 22 octobre, 1879. lu.30 CENTS LA LIVRE Huila de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. '

Napoleon A miette CHATFIELDCHEZtnte pour

.DR. Ai ROBILLARD, N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants «*t autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
pnx.

BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hûtel “Royal Exchange”
/CIGARES,
VJ qualité constamment en mains,

Ottawa, 26 Déc. 1879,

92, RUE RIDEAU. iSTROUD FRERES N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
agasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend'comme par le passé 
à des prix très réduits.

Onm'CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. L’OPINION PUBLIQUE ;J. COUBSOLLE & Cie.,45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

Attention, spéciale donnée au traitement des 
maladies a es jeux et des oreilles. A/rOStiflUVK ET PKARSON, Avocats, No- 

1VJL taires, etc., etc. Bureau—V is-à-vis le 
RusselhHouse, Ottawa, au dessus du magasin

sur propriétés foncières

Chambre Victoria,FT Bureau de santé : En arrière de \'Hôlel-de- La collection complète de ['Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce burea».

Prix...............................$30.0G

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. Tabac et Pi premièreVille. moïse upointe. de Gibson, confiseur. 

Hg,Argent à prêter
eg^. On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860,

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879.Heures du Bureau de 9 à 4. 1 an

FEUILLETON d’Ivrée rapprochait d’elle Cœlia à 
cette heure d’angoisse, c’est qu’elle 
ne la traitait pas en étrangère. 
Rolland avait tout avoué, et la 
comtesse ne repoussait pas celle à 
qui le matin même le comte avait 
voulu engager sa vie.

Madame d’Ivrée prit le bras de 
Rolland pendant le trajet du pont 
au chemin de fer.. Le soin de 
prendre son billet, de s’occuper 
de ses b 
Rolland

fixer soft souvenir, un squelette 
d’arbre dépouillé lui servira de 
repère.

Le volontaire soutenant avec 
peine son bras blessé se, dirige 
vers la lumière la plus proche. Il 
marche péniblement, heurtant à 
chaque pas des morts entassés ; 
parfois un agonisant se soulève 
pour demander du secours, l’en­
fant de Paris promet de lui ra­
mener un chirurgien, un brancar­
dier ; il avance, avance toujours. 
Cependant le sang qu'il a perdu, 
la fatigue de cette marche à tra­
vers un vaste cimetière, l’horreur 
des choses qu’il entrevoit dans les 
demi-ténèbres, l’épouvante plus 
grande encore de celles qu’il de­
vine, lui compriment le cœur. Le 
sang s’arrête dans ses veines, il 
voit courir devant ses yeux des 
étincelles rouges, des bruits d’o­
rage et de marée emplissent ses 
oreilles ; il chancelle, tombe sur *» 
un genou et reste là, regardant 
avec la fixité de l’agonie la lueur 
roûge dont il s’est approché, mais 
dont il se trouve si loin encore.
Il est à bout de forces. A quoi 
bon disputer sa vie ? Que lui a-t- 
elle donné jusqu’à cette heure?

XIX une fièrè devise sur son écu. Le 
vieux soldat ne donnait pas signe 
de vie, le volontaire que la dou­
leur avait fait évanouir reprit len­
tement ses sens, et le froid de la 
nuit lui donna le frisson. *11 éteu? 
dit un de ses bras au hasard, car 
l’autre -tombait à son côté, fracassé 
par une balle, et il rencontra sous 
ses doigts le visage glacé du 
gent. Cn soupir souleva la poi­
trine du volontaire, il essaya de se 
dresser, palpa encore autour de 
lui et trotfta une main, celle d’un 
blessé, car la vie ne paraissait pas 
s’être retirée de ce corps.

Le brave enfant rassembla ses 
forces, se dégagea avec lenteur, 
car le cadavre du sergent l’écra­
sait à demi, et rampant sur le sol 
piétiné, détrempé, il essaya de re­
connaître celui qui était à ses 
côtés. Il ne s’était pas trompé, le 
cœur battait encore. Un secours 
et voilà deux hommes sauvés. Le 
jeune garçon parcourut des yeux 
l’étendue du champ de bataille, il 
vit passer et s’agiter au loin des 
lumières.—C’est de ce côté qu’est 
le salut. S’il crie, s’il appelle, l’en- 
tendra-t-on à cette distance ? S’il 
tente de rejoindre les brancar­
diers, retrouvera-t-il plus tard 
l’angle du champ où il va laisser 
ce frère inconnu ? Il cherche à

battants. Ceux qu’elle avait lé­
gèrement atteints, rassemblant 
leurs forces défaillantes, avaient 
réussi à gagner les voitures d’am­
bulance, les cacolets ; les autres 
trop faibles, épuisant leur suprême 
énergie en cris douloureux, atten­
daient qu’on les vint chercher. 
Quelquefois trois ou quatre bles­
sés se soutenant à peine, se traî­
nant mutuellement, essayaient de 
regagner la route. Les miracles 
d’amitié, de dévouement s’opé­
raient sans bruit, sans espoir de 
récompense, au milieu de ces 
champs dévastés où le matin tant 
de jeune ^soldats saluaient d’avance 
la victoire.

grandeur que dans les jours né­
fastes qui suivirent. Les sémi- 
maires avaient envoyé leurs jeunes 
lévites apprendre à voir mourir 
des hommes, cette leçon terrible 
sur laquelle les plus endurcis ne 
sauraient se blaser. Ceux qui plus 
tard leur reprochèrent de ne pas 
savoir prendre et manier un fusil 
oubliaient qu’au milieu du feu et 
dans le fort de la bataille, ils 
avaient gardé le sang-froid néces­
saire pour relever les blessés, 
qu’ils avaient affronté la mitraille 
sans cuirasse sUr la poitrine et 
sans autre force que celle d’en- 
haut qui montre le but et le prix 
de la lutte à ceux qui combattent 
leur combat.

Dans uft angle de champ, trois 
hommes étaient tombés à la fois. 
L’un, vieux soldat chevronné, 
épargné en Crimée, en Italie, était 
revenu mourir sur le sol français ; 
l’autre, enfant du peuple de dix- 
huit ans à peine, obéissant à cet 
instinct de bravoure qui fait pal­
piter le cœur à l’âge de l’enthou­
siasme, avait laissé le rabot pour 
le fusil. '

Le dernier était aussi un soldat, 
mais il appartenait à une noble 
famille, et six siècles auparavant 
il eut lutté contre les Sarrasins 
en armure damasquinée, portant

LES CORBEAUX BOUGES

îndre des
lUt 46 Il faisait nuit ; une nuit de no­

vembre, sombre et morne.
Il faisait nuit, une nuit horrible 

enveloppant dans ses ténèbres des 
scènes de carnage et d’agonie.

Il faisait nuit, une nuit comme 
celles qui tombent après les jours 
de bataille, et pendant lesquelles 
l’odeur fade du sang versé épaissit 
l’atmosphère, tandis que les cris 
des victimes expirant faute de se­
cours parlent à Dieu leur suprême 
langage et en appellent à l’huma­
nité de l’orgueil et de la cruauté 
de ceux qui les armèrent.

Par groupes, par tas, par mon­
ceaux, morts et mourants remplis­
saient la* plaine, couvraient les 

de la Marne, s’adossaient 
le long des maisons. Quelques- 
uns roidis par la mort, la face 
tournée vers le ciel sans étoiles, 
crispaient encore leurs doigts sur 
une arme inutile. Le même obds 
en foudro 
hommes

LA
pratiques,

ser-
PAR

>agages, sépara un moment 
de sa mère, puis la cloche 

sonna, les portes s’ouvrirent, on 
appela les voyageurs pour Paris, 
et le jeune homme, serrant ma­
dame d’Ivrée dans ses bras,.eut à 
peine le temps de lui dire un der­
nier adieu.

Cœlia muette et pâle demeurait 
immobile. Rolland n’osa pas même 
lui presser la main : son regard 
seul apprit à la jeune fille ce qui 
se passait dans son cœur. Rolland 
attendait de sa mère une parole, 
un ordre, celle-ci ne le donna pas, 
et le jeune homme quitta la salle 
d’attente en étouffant un poignant 
regret.

Arrivé sur le seuil, il se tourna 
pour voir une dernière fois sa 
mère, mais alors la joie remplaça 
la douleur qui l’étoaffait : il vit 
Cœlia dans les bras de la comtesse 
d’Ivrée, et il comprit....

nina-
ciale.

RAOUL DE NA VERY

-
(Suite.)

Le soir même, Rolland devait 
s’embarquer pour Genève. Il fut 
décidé que la comtesse d’Ivrée le 
conduirait jusqu’à la gare. Au 
moment de monter en bateau, elle 
dit à la baronne :

—Gonfiez-moi votre jeune amie, 
ma chère ; de la sorte, je ne re­
viendrai pas seule.

Un regard reconnaissant de 
Cœlia fut la seule réponse qu’elle 
adressa à la comtesse d’Ivrée. La 
traversé fut presque silencieuse. 
Rolland tenait entre ses mains la 
main de sa mère, Cœlia s’aban­
donnait à sès pensées. Une douce 
espérance en se glissant clans son 
cœur adoucissait les regrets d’une 
séparation cruelle. Si madame

wr-.

Au loin de pâles lumières scin­
tillaient, s’agitaient. Les Frères 
de la Doctrine chrétienne cher­
chaient lea blessés pour les remet­
tre aux brancardiers, et creusaient 
la tombe des morts. La charité 
multipliait son paisible héroïsme, 
et depuis l’aurore les Frères conti­
nuaient leur admirable tâche, sa­
chant bien qu’ils paieraient de 
leur sang, comme des-soldats, leur

luleurs à 
«NOUES

ber

bibles

le. yant à la fois plusieurs 
les avait jetés en bloc

sur le sol, défigurés, sanglante ; courage et leur vertu, 
des membres épars gisaient au Le zèle de tous se montrait in- 
loin, les blessures étaient béantes, fatigable. Jamais le clergé français 
effroyables. Ailleurs la mitraille, ne témoigna mieux de sa bravoure 
fauohant sur son passage, avait je- que pendant la durée de la guerre, 
té bas des rangs entiers de com- jamais il ne prouva mieux sa

natériel 
et Cie., 
ïé clans

s
(Â suivre)
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LES PRATIQUES LIBERALES
Le Parliamentary Companion de 

1880 noua donne les chiffres com­
plets de la votation générale aux der­
nières élections locales d’Ontario. Le 
gouvernement Mowat, pour cause, 
comme on va le voir, avait jusqu'ici 
écarté ce tableau de la publicité, et 
avait môme trouvé moyen d’éluder 
en partie une demandé faite dans la 
Chambre pour obtenir sa production.

Voici le relevé du Parliamentary 
Companion, indiquant le nombre de 
votes, libéraux et conservateurs, ins­
crits dans chacune des circonscrip­
tions de la province :

COÛTÉS

(S

LIS. CONS.
1,4o9Addington......

Algoma..........
Brant Nord......

“ Sud.......
Brockville.......
Bruce Nord ...

“ Sud........
Cardwell..........
Carlelon..........
Cornwall..........
Dutt'erin...........
Dundas...........
Durham Est...

“ Ouest

1,503
1,081

650
1,622 1,230

1,2661,379
1,2841,686

2,865 2,796
1,261 1,231

527 2,074
0,000
2,437

1,783
0,000
1,593 1,674

1,377
1,319
2,143
1,246
1,062

1,092
1,467

Elgin Est .
“ Ouest 

Essex Nord 
“ Sud..

Frontenac..............
Glengarry.............. 1,291
Grenville Sud  1,068
Grey Est................

“ Nord............ 1,642
1,694 
1,612 
1,765

.. 2,275 

. 1,257

1,4181,261
1,052
1,331
1,205

’728 1,595
1,660
1,061“ Sud .

Haldimand
Halton........

■ Hamilton .............. 2.240
Hastings Est....

“ Nord..
Ouest....... 1,075

1,924 
2,064 
1,898 
1,774 
1.343

1,548
1,733
2,178
1,1331,204

1,024 1,081
1,402
1,868
1,650

Huron Est

Sud .. 1,733
1,457
1,206

Kent Est...
11 Ouest 

Kingston...
Lambton Ouest... 1,759

Est........ 1,840
1,309

1,531
1,776
1,027Lanark Nord 

“ 'Sud., 
Leeds Nord...

973
1,084737
1,362“ Sud......

Lennox ..........
Lincoln ...........
London...........
Middlesex Est.

1,031 
. 1,231 
. 2,222 
. 1,431 
. 2,363 

Nord.... 1,917 
Ouest.... 1,575 

1,486 
1,704 
1,490 
1,386

1,221
2,153
1,578
2,546
1,685
1,524
1,337Monk.....................

Muskoka..............
Norfolk Nord....

Sud.........
Northumberland

1,235
1,369
1,366

1,887 1,839Est
1,312Ouest... 1,333 

2,244 2,054
1,339

Ontario Nord 
“ Sud-

Ottawa...... „........... 2,064
Oxford Nord.......... 1,731

1,775 
1,519 
2,396 
1,759 
1,078

1,721
601
574
885Bad

1,364
,2,379

1,439

Peel
Perth Nord...

“ Sud..... 
Peterboro’ Est -in

1,267878Ouest.. .
1,268Prince Edouard... 1,894 

Renfrew Nord.....1.. 1,066 
“ Sud

1,859

705.-in l
1,225696Russell.......

Simcoe Est 1,324 1,006
0,000
1,419

4,811Sud
ÎOuest 1,483

950 9 ’I’Stormont.......
Toronto Est...

“ Ouest
Victoria Nord....... 1,217

Sud
Waterloo Nord.... 1,351

Sud....... 1,699
............... 1,891

2,075 2,131
2,256 2,324

. 1,184 
1,5291,644

1,262
Welland 
Wellington Centre 1,405 

“ Sud.... 2 026
Nord- 1,430 

Wentworth Nord. 1,223 
“ Sud... 1,230 

’1,825 
2,200 
1,268

1,966
745

1,592
1,312
1,209
1,221

York Est.... 
“ Nord . 
“ Ouest.

1,581
1,691
1,208|

130,046 127,370
Un voit ainsi que sur plus d’un 

quart de million de votes donnés, la 
majorité du parti ministériel n’est 
pas de trois mille voix, c’est-à-dire 
que le corps électoral est à peu près 
également divisé entre 138 deux cou 
leurs politiques, soit 130,046 contre 
127,370. Si cette proportion devait 
être strictement gardée dans la légis­
lature, nos adversaires y auraient à 
peine la majorité, ou à tout événe­
ment pas plus d’une voix de majorité. 
Au lieu de cela, cependant, ils ont 
soixante sièges, contre nous vingt-cinq, 
soit une majorité de trente cinq.

Ce n’est pas tout. Le Parliamentary 
Companion nous parait trop généreux 
pour les libéraux dans la distribution 
qu’il fait des votes. ^ Aussi, pour la 
ville d’Ottawa, par exemple, il leur 
Attribue, noua ne savona par quel

Total.

.

: il

IL:

$

TOUS LES JOURS

■

DB

HAKCfllH

Nouvelles et de Goût

ODOHERTY et Cie.,
110 RUE 8PA1.K8

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

VIENT DB PARAITRE

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

JOSEPH TASSÉ

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconslield et de air 
John Macdouald.

Prix: 50cts. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

Fonds de Secours de Hull
Lee contributions d’argent au fonds de secoure 

r les incendiés de Hull peuvent être dé­
çu trésorier, D.posées entre les muins 

Kkmp, écr, g-rant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les doua de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril, 1880.

Fournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Grême Nectar, et 
autres breuvages-pour l'été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. (JAUNE ET Cle.
VOYEZ NOS PRIX :

HABILLEMENTS à ordre pour.........g 9 00
H ABIL LEM ENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HAB1LLEMB NTS à ordre pour, 
HABILLEMENTS à ordre pour

9 50
10 50
11 00
12 50
13 50

lOO PIÈCES
A VOTRE CHOIX.

COU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d’acheter ailleurs !

N’oubliez pas nos chemises blanches pour 75 
contins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ •

11 ( hougai & 
Cuzner,

Enseigne de la GRANDE TARIERE.
R«JB SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

CANAL WELLAND.
Avid aux Entrepreneur»

T A ’ construction des écluses annoncée 
XJ comme devant être donnée par contrat 

JUIN prochain, est inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

le 3

Mardi, le 8 Juin
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880 1 '

accuseront d’exagération en faisant 
cette assertion ; mais nous sommes 
certains qu’ils ne sont pas de ceux 
qui ont visité le Festiniog. Nous 
devons avouer qu’avant d’avoir, 
voyagé sur cette ligne, nous lisions 
avec un peu d’incrédulité les rela­
tions sur la facilité et la sécurité 
extraordinaires avec lesquelles les 
courbes étaient franchies sur le 
Féstiniog Railway ; mais comme 
nous avons éprouve cette grande ai­
sance, il est ne toute justice que nous 
expiions notre premier manque de 
foi par l’addition de notre témoi­
gnage à ceux des autres personnes.”

Les trains venant des carrières 
descendent tous seuls, et la locomo­
tive qui accom
plutôt destinée à lui prêter l’appui 
de son frein. Pour la montée, cha­
que locomotive remorque 130 ou 
150 tonnes de poids total, wagons, 
pleins et wagons vides, et les trains 
dépassent souvent 300 mètres.

Certains ingénieurs disent qi 
résultat sur une voie de 0.60 
pouces, constitue un tour de force, 
et que si l’on avait à. construire une 
ligne destinée dès l’abord à uji trafic 
aussi considérable, il ne faudrait cer­
tainement pas adopter une largeur 
aussi réduite.

On peut répondre que le Festiniog 
est, au contraire, un exemple frap 
pant de la puissance que peuvent at­
teindre des ligues à voie étroite, et 
c’est le meilleur argument que l’on 
puisse opposer aux adversaires des 
petites voies lorsqu’ils soutiennent 
que ces chemins de fer ne seraient 
pas capables de suffire à un service 
public un peu important.

Ayant, du reste,cité précédemment 
1’opiniou d’un ingénieur anglais, il 
est intéressant de connaître l’opinion 
d'un des 
français,
construction de la compagnie du 
chemin de fer d’Orléans, qui1 a visité 
le Festiniog en 1876.

Voici ce qu’il a publié récemment 
dans son Cours de chemins dé fer à 
l’Ecole des ponts et chaussées :

l/exemple le plus remarquable 
qui existe des chemins de fer a voie 
étroite est pent être celui de Festi­
niog à Port-Madoc.

“ La ligne traverse un pays fort 
accidenté. Grâce à sa petite largeur 
et à des intlexions prononcées, on la 
voit se développer sur le flanc de ces 
montagnes escarpées, ei- lécher le 
terrain presque sans terrassements. 
On peut apprécier, dans ce parcours 
que nous avons fait à découvert, 
l’immense avantage de la petite voie, 
au point de vue de la facilité et dp 
l’économie de l’établissement ; il est 
écrit sur ces lieux avec une évidence 
qui frapperait les yeux les plus pré­
venus. Cette petite ligne court à fleur 
de sol, à travers un pays bouleversé 
où un chemin de fer ordinaire nj 
trouverait place qu’au prix de tra­
vaux gigantesques.”

L’installation (les stations est ex­
trêmement simple ; les wagons étant 
très bas, il n’y a pas de quais j-quant 
aux bâtiments, ils sont en Dois et 
comprennent un bureau pour le chef 
de gare avec guichet pour les billets, 
et une salle d’attente garnie de bancs 
pour les voyageurs et leurs colis.

(A suivre.)

e le train est

ue ce
m

plus célèbres ingénieurs 
M. Sévène, directeur de la

—Voici le programme de la pro 
cession du Saint-Sacrement, diman­
che prochain : Après la messe, qui 
sera dite à neuf heures, la procession 
commencera à défiler de la basilique 
par la rue Sussex jusqu’à la rue 
Cathcart, de il par la rue Cumber 
land, et retou niera par la rue Murray 
à la basilique. Voici l’ordre de la 
procession :

Les élèves des Frères des Ecoles 
chrétiennes ; les élèves des écoles des 
Rœurs-Grises ; filles de l’immaculée
Conception ; Congrégations.anglaises 
et françaises ; Dames des Congréga 
lions, anglaises et françaises ; Dames 
des différentes Congrégations ; Mes­
sieurs de la Saint-Jean Baptiste delà 

de Sainte-Anne ; Membres de 
Catholique; membres de 

l’Union Saint-Thomas; membres de 
l’Union Saint Pierre ; Messieurs de la 
Saint Jean-Baptiste de la paroisse de 
Saint Jean-Baptiste ; membres de la 
Société de Saint-Patrice ; membres de 
l’Union Saint-Joseph ; membres de la 
Société Littéraire de Saint Patrice ; 
Institut Canadien ; membres de la 
Société de tempérance ; Société de 
Saint Jean-Baptiste ; les hommes des 
différentes paroisses ; les Dames de la 
Congrégation et leurs élèves ; les 
Sœurs Grises et leurs élèves ; les élè­
ves du Collège d’Ottawa ; Bedeau, 
CroiXj les Acolytes, chœur de l’église 
de Sainte Anne ; Bedeau de la Basili­
que, Croix, et les Acoly 
chœur ; Clergé, le Saint-S.

paroisse
l’Union

tes et le
AGREMENT,

escorté par les cadets du collège et 
la Société Saint-Vincent de Paul ; 
Messieurs les ministres de la Cou­
ronne, députés-ministres, échevins, 
avocats, médecins, employés du 
service civil, Congrégation des hom­
mes.

JjEMENAflEMBST.

J’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES sur 
la rue Sparks, vis-à-vis l’hôtel Russell.

B. J. M\LW

AN DEMANDE 
V à salaire ou 
être énergique 
ne doit s'offrir 
qualités nécessaires.

S’adresser entre 8 et 10 heures a. m.
SINGER MANUFACTURING CO.,.

156, rue Sparks, Ottawa.

un VENDEUR compétent, 
à commission. Il devra 

bonnes manières. Nulet de
qui n'aurait pas toutes les

19 mai 1880. 61

daigné me faire. Je charge mon ami, 
M. Claudio Janet, qui, plus heureux 

aura l’honneur de vousque moi, 
voir, de vous dire tout ce qu§» cette 
lettre ne peut exprimer. Y"^ 

Daigne Dieu permettre qu’un jour 
je puisse aller dire de vive voix aux 
Canadiens-Français combien je les 
admire ; puisse-l-il surtout me don­
ner l’occasion de leur prouver par 
des actes ma cordiale sympathie et 
mon affectueux dévouement.

Veuillez agréer, très honoré et 
cher président, l’expression respec 
tueuse des sentiments avec lesquels 
j’ose me dire

Votre très-humble serviteur et 
votre ami,

Lucien Brun.

CHEMINS DE FER DE COLONISATION
Ce qui a manqué à la colonisation 

de ce pays jusqu’ici, ce sont les che­
mins ae fer de colonisation. Sans ces 
grandes artères, impossible de tirer 
profit de nos magnifiques forêts, dont 
le bois debout vaut souvent beaucoup 
plus que la terre défrichée. En effet, 
il n’est pas rare de trouver des terres 
boisées dont chaque arpent produirait 
pour plusieurs centaines de piastres 
ae bois de service, s’il existait quelque 
moyen de le rendre au marché. Mal­
heureusement, avec notre système 
actuel, le colon se trouve forcé 
d’abattre et de brûler sans merci ces 
richesses, au rique même de détruire 
une partie considérable de l’humus 
qui recouvre le sol, et au grand dé­
triment de ses récoltes futures.

Il y a dix ans environ, nous visi 
lions, dans le pays de Galles, en An­
gleterre, un chemin de fer très étroit 
qui n’a que 23£ pouces de largeur. 
Nous avons voyagé à travers ce 
pays de montagnes a 
32 milles à l’heure. Ce chemin, fort 
peu coûteux, transporte par mille au­
tant de marchandises qu’en trans 
porte le Grand-Tronc. Malheureuse­
ment, à cette époque, les ingénieurs 
doutaient encore des avantages qu’of­
fre ce chemin de fer. Il n’ea est plus 
de même aujourd’hui. Le chemin de 
Festiniog a trouvé de nombreux imi­
tateurs dans presque toutes les parties 
du monde, et ceux qui ont visité la 
dernière Exposition Internationale, à 
Paris, ont eu l’occasion d’apprécier de

raison de 30 à

leurs yeux toute la valeur des che­
mins de fer étroits. M. Decauville, 
de Pefit-Bourg (France), qui fabrique 
en grand tout le matériel nécessaire 
à ces chemins, monta,, à Paris, un 
petit chemin de fer au Bois de Bou­
logne, de 20 pouces de largeur seule 
ment, sur lequel au-delà de 3,000 
voyageurs ont été transportés dans 
certaines après-midi, lors de l’exposi 
lion. La même voie est aujourd’hui 
en opération à Petit-Bourg, au moyen 
d’une machine à vapeur pesant 5,000 
livres, et voyageant à une vitesse de 
15 à 18 milles à l’heure.

Le chemin de fer de Festiniog est 
plus large ; il mesure, comme nous 
l’avons dit, 23£ pouces entre les rails. 
Cette largeur suffit, comme ori va le 
voir, pour les gros trafics et les gran­
des vitesses. Voici ce que nous lisons 
à ce sujet dans une publication ré- 
.cente :

“ Parmi les ligues à voie étroite du 
pays de Galles, la plus célèbre est le 
“ Festiniog Railway,” et elle doit 
cette notoriété non seulement à ce 
qu’elle est la plus ancienne, mais au 
talent tout particulier avec lequel 
ingénieurs l’ont construite et perfec­
tionnée.

“ Depuis plusieurs années, on l’a 
citée souvent comme exemple, et les 
résultats extrêmement satisfaisants de 
son exploitation l’en rendaient bien 
digne ; car, malgré sa petite largeur 
de voie, le chemin de fer de Festi­
niog a donné dans certaines années 
30,000 francs de recettes brutes par 
kilomètre ($9,000 par mille), et des 
produits nets s’élevant à près de 14,000 
iràncs par kilométré($4,500 par mil'e), 
résultats qui ne sont pas assurément 
donnés par toutes les lignes à voie de 
tm,45.

“La première chose à examiner dans 
le Festiniog était la voie. Le service 
de ce chemin de fer est devenu telle­
ment important dans ces dernières 
années, qu’il a fallu avoir recours à 
des locomotives de 20 tonnes, attei­
gnant une vitesse de 50 kilomètres 
(31 milles) à l’heure entre les sta­
tions ; et pour obtenir pe résultat, on 
est arrivé à employer des rails de 24 
kilog. le mètre (16 livres au pied).

“ On peut dire que 22 kilomètres 
(environ 14 milles) qui composent la 
ligne du “ Festiniog railway,” sont 
presque constamment en courbe, et 
cela ue pouvait être autrement-pou r 
éviter les travaux d’art en suivant 
tous les contours dé ces pays monta­
gneux. -Le 
courbes est

plus pitit rayon 
de 35 mètres, sur des 

longueurs de 25 à 50 mètres (3’ 39” 
au mètre) ; d’autres ont 45, 50 ou 60 
mètres.

“ Il n’existe, pour ainsi dire, pas 
d’aliguement droit pour séparer les 
courbes de sens contraire, et dans 
certains moments de demandes pres- 
eées pour les ardoises, on est obligé 
de former des trains de 300 mèires 
(5 arpents) de long 
que'quefois en mêi 
courbes de sens différents.

“ Les voyageurs sont tout ^tonnés 
dé s’apercevoir à peine du passage 
dans les courbes, même avec des 
trains de grande vitesse. Ou a obtenu 
ce résultat remarquable en faisant 
les couibes d’après un tracé parabo­
lique qui les rend plus raides au som­
met, il est vrai, mais adoucit l’entrée, 
les extrémités venant se fondre en 
quelque sorte avec les alignements 
ou les courbes en sens contraire.

u Ce point capital pour les courbes 
des lignes à voie étroite a fiappé 
vivement tous les ingénieurs qui ont 
visité le “ Festiniog” et on lira avec 
intérêt l’extrait drun article publié 
par un ingénieur anglais qui écrivait 
dans {'Engineering du 29 décembre 
1871:

“ L’entrée d’uu train dans une 
courbe ou son passage d’nne courbe 
à une autre ne se sent pas. Nous 
savons que quelques lecteurs nous

des

qui se trouvent 
me temps sur trois

Les employés de la division Est 
du chemin de fer du Nord ont été 
notifiés que leurs services ne seraient 
plus requis après le 34 de ce mois. 
On attribue te changement à la réor­
ganisation du personnel et au trans­
fert du bureau principal à Montréal.

Le prince Léopold est venu au Ca­
nada pour le connaître autant que 
possible sous tous rapports. Pour ne 
pas entraver ou gêner Son' Altesse, 
on annonce semi-officiellement qu’il 
est entendu qu’il ne prendra part à 
aucune réception publique et ne re­
cevra pas d’adresses.

Le prince Léopold est arrivé cette 
avant-midi avec sa suite. Ils sont 
descendus au Russell House. Son 
Altesse Royale doit prendre le lunch 
à deux heures, à la résidence de sir 
John A. Macdonald, et dîner, ce soir, 
avec le lieutenant-général sir Edwqrd 
Selby Smyth. Le prince Léopold 
doit repartir demain.

Le Courrier des Etats Unis dit que 
MM. Macdonald et LaRue Harrisson, 
du service des postes, sont de retour, 
d’une visite à Ottawa, pendant la­
quelle ils ont arrêté, d’accord avec 
les autorités postales canadiennes,les 
termes d’une nouvelle convention 
destinée à simplifier l’échange des 
mandats de poste entre les Etats-Unis 
et l’Angleterre.

il y a quelques temps, le magistrat 
de police Denisou,de Toronto, refusa 
d’entendre, en cour, un jeune avocat 
d’Angleterre, récemment arrivé au 
pays, et qui prétendait avoir le droit 
de plaider devant nos tribunaux sans 
autre formalité tout comme dans son 
pays. M. Danison lui nia ce droit. 
L’avocat sollicita alors un mandamus 
de la cour du Banc de la Reine pour 
forcer le magistrat à l’admettre à la 
barre. Mais ce mandamus a été re-

A propos de la défaite que vien­
nent d’essuyer en Angleterre deux 
des collègues de M. Gladstone, on 
rappelle qu’en 1868, M. Gladstone 
lui-mônîe (comme sir John en 1878) 
et son. lieutenant, lord Hartington, 
furent battus ; mais c’était aux élec­
tions générales, qui assuraient en 
thème temps le triomphe du parti 
libéral. Quelques semaines plus tard, 
les deux chefs, passés des rangs de 
l’opposition aux banquettes du trésor, 
furent élus sans difficultés comme 
ministres.

Dimanche, le 6 juin prochain, est 
le jour fixé pour la bénédiction de 
la pierre angulaire de la nouvelle 
église de Chelsea. Une importante 
cérémonie religieuse, qui commen­
cera à trois heures de l’après-midi, 
aura lieu en cette occasion. Elle 
sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
Duhamel. Les plans de cette église 
ont été préparés par le Révd P. Mi- 
chaud, dont le talent d’architecte est 
bien connu, et les travaux de cons­
truction s’exécutent sous la direction, 
de notre estimable concitoyen, M. 
Pierre Foisy, entrepreneur.

UNE VOIX DE FRANCE
Nous partions, hier, d’une lettre 

remarquable que l’honorable M. Lu 
cien Brun, sénateur français, vient 
d’écrire au président du Cercle Catho­
lique de Québec, s’excusant de ne 
pouvoir participer à la grande dé­
monstration de Québec. Le Courrier 
du Canada nous en apporte depuis le 
texte, que nous reproduisons avec 
plaisir :

Sénat
Monsieur le président,

Vous savez où nous en sommes en 
France. La liberté religieuse est 
menacée de périls prochains, et je 
suis obligé de me rendre à l’évidence 
du devoir qui me retient ici. Je se­
rais coupable si je m’éloignais du 
Sénat pendant les mois de juin et de 
juillet Les catholiques doivent, à 
l’heure critique où nous sommes, 
tout sacrifier pour rester au poste où 
Dieu les a placés.

Ce n’est pas sans un grand déchi­
rement de cœur que je renonce à un 
projet qui me charmait par 
côtés à la fois. C’qpt vraiment les 
larmes aux yeux que je vous écris, 
et je ne sais comment vous dire corn 
bien eût été vive la joie que ie me 
promettais, combien est amer le cha­
grin que j’éprouve.

Soyez, je vous en prie, l’interprète 
de mes sentiments auprès de nos 
amis. Vous et eux me permettrez, 
j’espère, de les nommer ainsi. Mou 
cœur de Catholique et de Français 
sera le 24 juin avec mes frères du 
Canada. Je demanderai à Dieu que 
l’écho de cette grande manifestation 
religieuse et patriotique vienne, à 
travers l’Océan, rappeler à notre 
pauvre France le souvenir de ses 
enfants fidèles aux traditions de la 
“ Fille aînée de l’Eglise,” les devoirs 
des nations chrétiennes, et les condi­
tions nécessaires de la paix sociale et 
de la prospérité des peuples.

Je garde.avec nne profonde recon­
naissance le souvenir de l’honneur 
que les catholiques de Québec ont

Paris, 9 mai 1880.

tous les

procédé, plus des trois quarts des 
voix, tandis que la proposition con 
Jraire serait plus près de la vérité. 
Sur plus de 2,060 votes donnés 
dans nçtre ville à l’élection de 1879, 
le candidat grit n’en a obtenu que 
590, le oandidàt ^conservateur en 
ayant reçu 1,059 et le candidat indé­
pendant 987. Ce seul item donne à la 
colonne des libéraux plus de 1,400 
noms qui ne lui appartiennent pas et 
en enlève du même coup 400 à la 
colonne conservatrice ; soit une dif 
férelice de près de 2,0()0, réduisant le 
chiffre de la majorité générale de 
nos adversaires dans la province à 
moins de mille voix.

Ce serait le cas ou jamais pour M. 
Blakë de faire valoir les avantages de 
son système de représentation des 
minorités. Mais il n’est pas probable 
qu’il se prévale d’une occasion pour­
tant si favorable.

Un fait aussi étrange n’est-il 
nas l’indice de quelque vice caché 
de la. constitution ? Non. Ce 
n’est pas tant au système éta­
bli qu’il faut demander raison de cet 
événement qu’au cabinet Mowat. 
Le phénomène est surtout le résultat 
des manipulations des listes prati­
quées par celui-ci, exprès pour arriver 
à ce but, fausser l’expression de l’opi­
nion publique. Dans la dernière 
législature, ce système permit même à 
M. Mowat d’avoir une majorité réelle 
en Chambre, bien qu’il n’eût obtenu 
qu’une minorité du vote populaire. 
Nos adversaires ont le talent de faire 
gouverner la minorité. C’est leur 
manière, à eux, d’appliquer les théo­
ries de M Blake.

INCIDENT PARLEMENTAIRE
M. Gladstone aurait eu à répondre 

à une curieuse interpellation, dans 
la Chambre des communes, ces jours 
derniers. C’était au sujet de la nomi­
nation du masquis d ’’Ripou comme 
vice roi des Indes en remplacement 
de lord Lytton. Lord Ripon^ comme 
tout le monde le sait, est un converti 
au catholicisme. Il est pour cette 
raison assez mal noté parmi une 
certaine classe de protestants. L’un 
des députés de cette catégorie se 
serait en conséquence avisé de de­
mander au ministère s’il n’était pas 
vrai que le nouveau vice-roi fût 
membre de la société de Jésus (sic). 
M. Gladstone a répondu négative­
ment.

Cet incident, qui dénoterait une 
singulière ignorance de la part de 
celui qui l’a provoqué, si toutefois il 
n’est pas le fait de quelque farceur, 
prête à rappeler cette fameuse scène 
arrivée il y a quelques mois au con­
grès amérieyin/alors qu’un membre 
républicain, pris d’un beau zèle con­
tre le catholicisme, se leva pour dé­
noncer publiquement le Syllabus, 
nouvellement énoncé comme conte­
nant les propositions les plus immo­
rales. J .e brave homme avait lu de 
travers, et avait pris les négatives du 
documentjpontifical pour des affirma­
tives. On voit d’ici l’effet et le coup 
d’épée dans l’eau que cela faisait

Le commoner qui vient de deman­
der sérieusement si lord Ripon n’est 
pas jésuite est à peu près de la même 
force que le congressionnal. Heureu­
sement que les protestants de cette 
trempe sont rares.

ECHOS DU JOUR

La législature de l’Etat de New- 
York s’est ajournée hier, après une 
session de 142 jours.

Les élèves du collège de Joliette et 
du collège de l’Assomption entreront 
en vacance le 22 juin prochain.

Le port de Québec présente main­
tenant un aspect des plus animés. 
Plus de cent navires d’outre-mer sont 
actuellement dans sa spacieuse rade.

La législature de Québec se réunit 
aujourd’hui. La discussion" sur 
l’adresse en réponse au discours du 
trône ne commencera que lundi.

Nous sommes heureux d’apprendre 
que M. A. P. Caron, M.P., se remet 
rapidement de l’accident qui lui est 
arrivé il y a quelques jours à Québec, 
dans une chute de cheval, et qui au­
rait pu avoir des conséqueuces fatales

On annonce l’organisation pro­
chaine d’une nouvelle conférence 
internationale au sujet de la question 
des frontières turço-grecques. La 
commission siégera, encore cette fois, 
à Berlin, sous le regard de M. de 
Bismarck.

M. L R. O’Brien, président de 
l’Académie Canadienne des Arts, est 
eu ce moment occupé à dessin r des 
croquis de. Québec, pour une peinture 
à l’huile, représentant cette ville, 
commandée par Sa Majesté la Reine 
Victoria.
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Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

La

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 

e qui fournit l'approvisionnement d’eau 
la ville.

reçuei 
ton pc 
férent 
leur abai

de Lesne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace; ils sont tenus d’ètr.î 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTIN et Cie.,
381 rue Wellington
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DrO. DAŒEMIS
Médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

Avis de déménagement
Le soussigné donne avis qu’il a trans 

sa noutique du No. 86 rue Clarence au 
177, RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 

plus grand nomb e de ses clients. En les 
îerciant pour l’encouragement qu'il en a 

reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera tine spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attentiQn 
possible Les cuire de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés 
les ouvrages de pratique.

IMl. On a besoin de pl 
vriers.

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 avril. 1880.
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Changement d’heure»
EKBHAHCHEKEST D'AYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, lea trains. 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.
* Partira d’Aylmer â >45 hrs. a.m., 11 a.m., 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.
M ^°t^eSjPonc*ant avec *es traius de et pour

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.
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CHANGEMENT D’HEURE
A partir de LUNDI, 8 Mai I860!

Les trains partiront aux heures suivantes 
Train de Train
la malle. Express! 

D’Hochelaga pour Hull— 8.30 a.m, 5.15 p.m“
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga-.. 12.30 p.m, 0-15 p.m.

de nuit.
D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 n m.
Arrivant à Québec...........9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

Jérôm 
Arrivant 
De Saint-Jérôme 

Hochel 
Arrivant à

5.30 p.m, 
7.15 p.m,

™Saiat'j*r6ma

— 6.45 a m
— 9.00 a m 

(Trains locatix entre Hall et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutesplus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont'aUs-- 

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa- correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s'adresser 
à 1 administration générale, 13 Ploce-d’ArmesI 
ou au bureaa pour la vente des billets, 202. 
me St. Jacques à Montréal

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.

Hochelaga__
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SOURCES DE CALEDONIA J. P. MURPHY,
PLOMBIEE,

Huih ur de tuyau\ de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DK SONNETTES; etc

Entre Montréal et Ottawa

atmosphère et paysages enchanteurs

1880 -Le Grand Hotel—1880
rendez-vous pour l'été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduit/ 
et la direction entièrement renouvelléo. La 
saison compre.id denuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pepsion pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Tbos. Jubb, employé pen 
8t. Lawrence Hall, Montréal, i 
lion de l'hétel. Ceux qui 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s'ils veulent obtenir un guide complet indi- 

, etc., elles

Ce célébré

aoI, -A* w xU itii/inuu,

llAIGNOIRES on CUIVRE POLI, oh 
1> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

lan.2 septembre 1879.

ETAL C.
danl 20

il, aura la direc- 
désirent faire des MARCHE BY.

Entrée sur la rue Clarence.
quant les rontes, les prix, 
bl»n d'envoyer leur adressée, par cartp- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

feront J. MARTEL, Proprietaire.
jwsUile,
Ottawa. î remerciant ses nombreuses prati- 

invile à venir lui r ndro visite.
Tout en 

ques, les i
Il a constamment en main un assortiment 

complet de -•

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etIlians’ Sinirer FUMÉES.

J. MARTEL.
Ottawa, le 28 janvier. 1880

Ed. O’LEARY,
MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs '
Un bon assortiment de

T w Cil

V AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Fonda de Banqueroute
DELA MEILLEURE

CHAPEAUX!MEEàCOME ET

PELLETERIESDU MONDE.

M’a pas son égalé pour le Uni, 
la duree et l’etendne de l’ou­
vrage bit.

Je viens de faire l’acquisition d'un fonds 
de banqueroute que le vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

*££*200 0 Beaux chape ux de soie..... $1 50

Casquettes de toile, 
do

Aussi, venant d’être reçu

50
15

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA. %

Aliéna antre MOULIN ne don­
ne autant de «atlsffcetlon.

25

ÎO CAISSES DE

Chapeaux de Paille
THOMAS MAY, DANS LES DERNIERS GOUTS ET

A. Bon MarchéAgent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL : ffST Une visite esl respectueusement sol­

licitée.filXO Rue SparlsjB.
H. L. COTE,

284, BUE DALHCVS1E, 10S RU0 RîdeaU.
sur, la rua Clarence et Hurray. ’

Ottsw., 25 nov., 1879 6m. Pree de le rue Nicholas

Succursale tous la direction de H. 
Bélanger,

>,\,î
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La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables do jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH HOYDEN,

Variety Halt et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex. .

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES .FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

166 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

: m

—iMm i'Eao Minérale Canadienu
510 RTJS STTHSSX
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Le soussigné a l’honneur d’aiiuoucer qu’uil a ouvert un ETABLISSE­
MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Selts

Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
établissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut seront donc fabri­
qués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus
réduits.

9
510 rue Sussex
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1880 NOUVEAUTES 1880Al à épier ; de mémoire d'homme, c’eU A TRAVERS OTTAWA 
la végétation la plus précoce qu. 
nous ayons jamais eue.

Le bras d’un être humain a été 
trouvé ce matin dans l’éduse du 
moulin de White. L-vmagistrat de 
police a ordonné qu’on l’enterrât.

Charlottetown, I. P. E., 27—M. J 
N. Benson, de New-Bedford, Massa­
chusetts, a récemment acheté dans 
1 île 38 chevaux de carrosse et de 
travail, au prix moyen de $90 chaque.
C’est la première exportation de ce 
genre qui ait jamais été faite de llle.

Durant la terrible tempête du 24, 
une petite fille de 5 ans, enfant de 
M. Anthony McPhee, de Greeuvale, 
fut frappé par la foudre et tuée ins­
tantanément.

Halifax, 27—Le juge Ryor a rendu 
jugement dans le procès criminel 

pourlibellede Naylor con treHamilton.
Le défendeur devra subir son procès 
devant la Cour suprême. En atten­
dant, il a été admis à caution.

L’asile des ivrognes de la Nouvelle 
Ecosse vient d’être fermé définitive­
ment, après une existence de cinq 
ans.

NOUVEAUTES! —Lord Elphiustone est au Russell.
—M. J. R Daoust, M. P., est en 

cette ville.
—André Christol, le lutteur fran­

çais, est en cette ville. V
—L’honorable M. Aikens, secré 

taire d’Etat, est parti hier pour To­
ronto. •

—Sir Edward Selby Smythe doit 
partir prochainement pour l’Angle­
terre.

—La place Cartier est actuellement 
le rendez-vous de tous les amateurs 
du jeu de palettes de la ville.

—M. Colling wood Schrieber, ingé­
nieur en chef du chemin de fer du 
Pacifique, est parti pour Winnipeg.

—MM. Quinn et Borthwick ont été 
ajoutés à la force de police et ont dû 
commencer le service aujourd’hui.

—Hier, John King a comparu de 
vant le juge Ross et a demandé un 
procès sommaire, ce qui lui fut ac­
cordé. ^

—A la cour de police, hier, une 
vieille femme du nom d’Isabella 
McBride a été condamnée à six mois 
d’eihprisonnëment pour vagabondage.

—Les élèves du collège d’Ottawa 
ont eu un pique-nique aux terrains 
du collège, sur la rivière Rideau, 
hier, et s’en sont donné à cœur-joie.

—Les hommes de la force de police 
seront exercés au maniement des 
armes par le sergent-major Lambkin, 
cette après-midi.

—On est à la recherche, depuis 
quelques jours, du nommé Moses 
Inkermanî accusé de mauvaise con­
duite ; mais il est introuvable.

—Un sportsman vient de parier 
qu’il y aura au moins dix entrées 
pour le piix de la Reine aux pro­
chaines courses.

—Un nommé Alexander Matthews 
a été arrêté pour assaut sur sa femme. 
Il devait comparaître devant le magis­
trat de police ce matin.

—M. Pat. O’Meara et sa famille 
sont allés habiter Tara Hall, sur le 
chemin de Montréal. Leur restaurant 
sur la rue George est fermé.

—L’eau de l’Ottawa baisse très len­
tement. Elle est encore à huit pieds 
au-dessus du dock d’Eddy et nuit 
beaucoup au chargement du bois.

—Un invidu a ramassé sur la rue 
Sparks, samedi, un billet de banque 
de $10 qu’il fera bien de remettre de 
suite à son propriétaire s’il ne veut 
pas être inquiété.

—Les percepteurs des contributions 
de l’aqueduc rapportentque le nombre 
des maisons vacantes en ville va en 
diminuant. Il y en avait 60 de moins 
en mai que durant le trimestre oré- 
cédent.

—Mlle Moeran, pédestrienne, de 
Montréal, est en ville et doit donner 
un échantillon de son savoir-faire 
dans une marche de vin 
mardi soir, au Skating

—Pendant une vente aux enchères 
aux salles de M. Brewer, hier, un 
filou inconnu a enlevé des cuill 
en argent et plusieurs couteaux à 
manches d’ivoire. Le vol a été rap­
porté à la police.

—Hier, jour de la Fête-Dieu, était 
fête du gouvernement dans les. bu­
reaux publics. La plupart des em­
ployés ont passé la journée en excur­
sions de pêche et en pique-niques 
sur le canal.

—Un des réglements municipaux 
défend de laisser errer les vaches et 
les chevaux dans les rues. C’est pour 
ne s’y être pas conformé qu’un ci­
toyen a été condamné à $1 d’amende 
par la cour da police, hier. Avis aux 
intéresses !

—Cette pauvre Zéphirine Saint- 
Amand est encore tombée entre les 
mains de la police, hier. Un l’accuse 
d’avoir voulu, étant sous l'influence 
de la boisson, démolir les croisées 
d’une maison dans le voisinage des 
Chaudières.

—Le corps de musique des gardes 
du gouverneur-général a donné son 
premier concert en plein air, hier 
soir, sur la place Cartier. Il 
y avait foule, et les différents mor­
ceaux ont été exécutés avec un goût 
parfait

—Le thermomètre, hier, marquait 
76° à 9 heures du matin et 88° 
dans l’après-midi. Un violent orage, 
accompagné d’éclairs et de tonnerre, a 
quelque peu rafraîchi l’atmosphère. 
Ce matin, la température est excessi­
vement agréable.

—Une excursion de plusieurs cen­
taines de personnes est arrivée hier 
de Montréal, par le chemin de fer du 
Nord. Le corps de musique de Saint- 
Jean Baptiste accompagnait les ex­
cursionnistes, qui sont repartis à dix 
heures du soir.

—Récemment, le feu prit à une 
maison appartenant à un vieillard du 
nom de Strader, dans le district de 
Winchester, et ce dernier et sa femme 
périrent dans les flammes. Cet in­
cendie a eu lieu vers 3 heures du 
matin et fut occasionné par un feu 
que l’on avait fait pour éloigner les 
moustiques.

VENA NI D'ETRE REÇU, UN ASSORTIMENT CO Ni 0 ER A BE DE

NOUVEAUTES I ! Dns de Finest de l’Ailete!Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS,I TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,Etoiles à Robes Pompadour

Tweeds Canadiens, eto
SOIE, BS0C ATELLE,

Dans toutes les Nouvelles Nuances;

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
[R, P. C. AIJi’LAIR,

Ottawa, 10 février 1880. 183 Bue Bpmrk»

PETITE GAZETTE
La nourriture royale

pour les enfant», les invalides et les 
iescents.

Délicieuse, légère, nutritive et toujours

En vente à la pharmacie de G. O. Dâcier, 
517, rue Sussex.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
15;ie M. MDR. DUHAMELLa dernière merveille est la nais­

sance d’un veau sans yeux ni queue.
Toronto, 27—Sir John Macdonald 

est en cette ville. Il repart ce soir 
pour Ottawa.

A l’observatoire, à 3 hr s. p.m., le 
thermomètre marquait 81 °., ce qui 
donne 20 ° de plus que la moyenne. 
Le maximum a été, avant aujour­
d’hui, de 83°.

Il y a quelque temps, le magistrat 
de police Denison refusa d’entendre 
un jeune homme du nom de Pres­
cott, en cour de police, parce que le 
fait qu’il appartenait au barreau 
d’Angleterre ne lui donnait pas droit 
de pratiquer ici comme tel Celui ci 
s’adressa au bauc de la Reine pour 
en obtenir un mandamus à l’effet de 
contraindre le magistrat de police à 
l’entendre. Sa demande fut refusée.

Le capitaine Humphreys, bien 
connu ici, a essayé de se suicider, 
hier.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge un 
devraient pas être négligés. Les 7h>cAi<
Bronchites de Brown sont 
qui soulage instantanément

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur

"z V iandes de Choix,
lure est absorbée par les vers. -Achetez une 
boite dû vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l'enfant et il sera guéri.

btlean—Faillite—La 
, Pérou—La «réee. Ayant fait de grandes améliorations à son 

étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable de

simplets Berlin, 27—Comme conséquence 
de la dépêche de Bismarck à l’ambas 
sadeur allemand à Vienne, concer­
nant les relations entre l’empire et le 
Vatican, on affirme à présent que la 
Prusse'a abandonné tout espoir d’ar­
rangement avec le Pape, et l’on ne 
croit pas qu’il soit possible 
cier avec Sa Sainteté.

Londres, 27—Clément Satterth 
waite et fils, spéculateurs dans le dé­
partement américain de la bourse, 
ont fait faillite. Leur passif doit être 
considérable. Ils étaient porteurs 
d’un bon nombre de parts de la 
Reading Railway, et la clôture de 
leur compte a produit 
dans les quotes de ces fonds, ce 
matin. La bourse n’a pourtant pas 
été affectée par cette faillite.

Les conservateurs de Liverpool ont 
choisi l’emplacement d’un nouveau 
club qui sera commencé de suite et 
coûtera £100.000.

La culture des huîtres se poursuit 
maintenant avec un soin extraordi­
naire. Une immense quantité d’iuii- 

. très portugaises, de Lisbonne—pour 
mie valeur de plus de $100,000—-sont 
reçues chaque semaine à Southamp­
ton pour être distribuées dans les dif­
férents bancs sur la côte, en vue de 
leur amélioration.

Les hommes employés à l’arme­
ment de la flotte russe dans le havre 
de Cronstadt travaillent jour et 
nuit.

Dublin, 27—Lord Cowper, le nou­
veau vice-roi d’Irlande, est arrivé 
aujourd’nui et a été l’objet d'une 
réception enthousiaste.

Londres, 27—La nomination de 
M. Waddington au poste d’ambassa 
deur français à Londres est officiel­
lement confirmée.

Dans la Chambre des * communes, 
celte après midi, sir Charles Dilke a 
annoncé que les efforts de VAngle­
terre pour faire cesser les hostilités 
entre le Chili et le Pérou avaient 
manqué, et que l’Angleterre était 
actuellement en communication avec 
d’autres puissances sur le même 
sujet

M. Gladstone, en réponse, à une 
interpellation, a déclaré que le mar­
quis ae Ripon, le nouveau vice roi 
des Indes, n’appartenait pas à l’ordre 
des Jésuites !!

La pluie
matin dans les districts de l’inté­
rieur, et la sécheresse semble dispa­
raître dans les autres districts du 
royaume.

Dutilin, 27—Les deux journaux— 
Y Irishman et Y Irish Times—ont fait 
des excuses à M. Sullivan, qui a retiré 
ses poursuites contre eux.

Londres, 28—Le bill du gouverne- 
lesenterrements a été. lu la

années précédentes, est capable de 
«faire tous les goûts.satisfairde négo- —Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d'indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brisseile, propriétaire, Montréal.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.e I II. A TOIUOUK8 ES MAIS#

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc..

soulagement des douleurs, 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la ci

du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 

les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

80 une avance
re lation

$4 00 Hull, 27—Le greffier de la cour 
de circuit de Hull a reçu avis officiel 
que M. Walter Smith, inspecteur des 
bureaux publics, transporterait ici, à 
son retour d’un voyage d’inspection 
qu’il fait actuellement dans les Gan­
tons de l’Est, tous les documents pu 
btics de la cour de Circuit à Bucking­
ham et de la cour des magistrats de 
Hull, lesquels documents seront 
confiés à la garde de M. Charles Le­
duc, greffier de la cour de circuit 
pour la ville de Hull et les environs. 
La cour des magistrats ne sera pas 
transportée au village de Bucking­
ham ; elle sera tenue en la ville de 
Hull, et M. Charles Leduc en sera le 
greffier.

Plusieurs arbres ont été frappés 
par la foudre durant la tempête 
d’hier, mais aucune maison n’a été 
endommagée.

Québec, 27—M. A. P. Caron, M.P., 
qui est tombé de cheval mardi der­
nier et s’est passé la clavicule, est 
beaucoup mieux.

Notre havre renferme actuelle­
ment un plus grand nombre de vais­
seaux qu’à l’ordinaire. Le steamer 
Buenos Ayres, appartenant à MM. 
Allan, est visité par un grand nom 
bre de personnes et excite l’admira­
tion de tous. C’est le plus grand bâ­
timent en acier de l’univers.

Vers 4 heures, hier matin, une col 
lision a eu lieu entre le remorqueur 
Hercules et le yacht Léontine, dans le 
courant entre l’ile d’Orléans et le 
moulin de Gilmour. Le beaupré et 
l’avant du yacht furent emportés ; 
mais le commandant, M. Eugène Ber­
nier, et les deux hommes qui mon­
taient le yacht eurent le temps de se 
sauver. Le yacht a été romorqué à l’ile 
où il subira les réparations néces­
saires.

Montréal. 27—Les visiteurs royaux 
ont été enchantés de leur visite à la 
fonderie de Gilbert, aujourd’hui. Ils 
examinèrent dix canons déjà forés et 
prêts à être rayés. Le procédé du 
tordage leur fut aussi expliqué, et, 
malgré l’intense chaleur qui s’échap­
pait de la forge, les visiteurs sui­
virent l’opération avec intérêt.

Il y a ep quelque désordre sur les 
quais, aujourd’hui. Les travailleurs 
amenés de Sorel par les messieurs 
Allan furent chassés des navires et 
bientôt se joignirent aux grévistes. 
Deux des chefs grévistes ont été arrê­
tés. Une rencontre à coups de poings 
sur les quais, cette après midi, a eu 

résultat l’arrestation de deux

3 50
3 00

—Pendant de n 
calmant de Mme

ées, le sirop 
la dentition

9 25 breuses ann
Winslow pou 

des enfants a soutenu l'épreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l'estomac et des intestins, guérit 

ique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, cou 
des millions de mères peuvent le certifier.

AU COIN DU VIEUX50
doublé

MARCH ü BY,
la colfortes SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.
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DES ELEGANTS

CHAPEAUX ET COIFFURESLES
Pour le printemps de 1880.

es, cette saison, est 
d’ordinaire, à quel- 

Bélé-

Canadiens de l’Ouest La variété des form 
plus considérable que 
ques exceptions près 
gantes et commodes.

8TITT et Cik. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels que

LIS elles sont toutes

JOSEPH TASSÉ.
Ons, Londres et New-York. On 

z lui tous les genres les plus
lu portés à Par 

trouvera cne 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.

LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

e des demoiselles, ils 
rocatelle ou en étoffe

gt-ciuq milles, 
Rink.roB.

3e EDITION.
dent

Sont toujours la rag 
peuvent se faire en bi 
assortie au costume.

nsporté 
au No.

LE VA8SAR, chapeau de promenade élé-
LogîsLANO QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, enapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie ooillura du prin­

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le PA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour 
tés, allez chez 8TITT

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.
il en a 
informe 
1er sur

itention a commencé cei et
6s pour oz.OU

$3.00
Edition or linaiiu.........................

Edition illustrée de 21 portraits.
les dernières nouveau- 
e Gie.it.

ROBESROBESPREMIER VOLUME.
&0 Robes de l’après-midi. 

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage.
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

Robes du matin.
Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadet, Charles Heaume, J os ph 
Rolette, Jacques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, ' Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Mc rie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J' an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

ment sur
première fois dans la chambre des 
lords, hier soir.

Un bill pour amender les lois de 
chasse a été introduit à la Chambre 
des pommnnes, hier soir.

Berlin, 27—Une conférence des 
puissances sur les affaires de la Grèce 
se réunira probablement en cetteyille 
dans la première semaine de juillet.

ï Robes de l’après-midi.

STITT ET Cie3,8

68 et SS Roe Sparks

sgeront
SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Roleîtq, tils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joffn-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques JJournier, F; X. Ailbry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Francbère,
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

11 a.m.,
Meleenn—Découverte «Toute» 

U ' Mnraoins—Achat «le chevaux—
Tempête—Température—iAoeoar* »
Hall-M. Caron-La *r*ve A Montréal— 
Abu* de confiance.

Toronto, 29—Aujourd’hui, 
midi, la rumeur se répandit qu’un 
incendie considérable s’était déclaré 
à Parkdale, un des faubourgs de la 
ville. Le chef Ardagh et quelques 
autres membres de la brigade du feu 
se rendirent en toute hâte sur le lieu 
du sinistre et trouvèrent l’hôtel de 
Robert Moore en flammes ; comme 
l’eau la plus proche était à plus de 
900 pieds, il fallut quelque temps 
pour maîtriser l’incendie, qui toute­
fois fut confiné à la maison où il 
avait pris naissance ; mais celle-ci 
fut entièrement détruite. Le pro­
priétaire ne peut fournir aucun ren­
seignement sur l’origine du feu. La 
maison incendiée comprenait, outre 
l’hôtel, l’épicerie de T. W. Rooth, 
qui fut aussi consumée. L’hôtel 
était assuré pour environ $5,800 dan 
diverses compagnies. Aucune 
rance sur l’épicerie.

Halifax, N.-E, 2T—La fonderie 
d’Acadia, à New Glasgow,N. E., a été 
détruite par le Jeu cette après-midi. 
U bâtisse où se faisait le moulage 
a cependant été sauvée sans trop de 
dommages. Un bon nombre d’on 
vriers vont se trouver sans emploi. 
Les pertes de M. Matthewman sont 
considérables, car il n’avait aucune 
assurance.

Port Elgin,*27—Un incendie s est 
déclaré dans la grange de M. Alex­
ander Cameron, quatrième eonces 
sion de Saugeen, et a détruit tout ce 
qu’elle contenait 1* perte est d’à 
peu près $1,800, contre laquelle il n’y 
a que $600 d’assurance.

Sainte Catherine, 27—Le blé dans 
le canton de Clinton commence déjà

autres individus. Dans l’intervalle, 
les messieurs Allan perdent beaucoup 
de temps précieux.

Un parti de riches Américains vient 
d’acheter la propriété de M. Fraser, à 
Métapédia, comprenant un hôtel avec 
privilèges de pêche, au prix de 
$30,000, pour y "établir an club du­
rant l’été.

Plusi-urs Américains, arrivés ici 
récemment, doivent partir mentôt 
pour le Saguenay.

L’honorable Charles Ellis, d’Angle­
terre, et lord Elphinston doivent aller 
laire une excursion de pêche à Min 
gham, village sauvage sur la rive 
nord du Saint-Laurent. Des provi 
sions pour 80 jours ont été expédiées 
aujourd’hui pour ces messieurs, 
qui sont accompagnés de plusieurs 
domestiques.

Un nommé Barret, employé de la 
fonderie de caractères de Montréal, 
est disparu en emportant $75 appar­
tenant à ses patrons.

et pour 

général.

DES SOUMISSIONS, adressées à l’adju­
dant général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour ue JUILLET, 1880, pour la four­
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 

odeurs assorties (5 pieds et 8 pouces en 
yenne), qui devront être faits en Canada, 

et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

durant 
1000 de

mo-etO
Pierre

pour tel nombre additionnel des 
urt clés qui pouiraient être requis 

l’année financière courante, savoir 
i chaque, tuniques, pantalons 

voyage et bonnets de Cavalerie.
1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 jiantalons d’Artillerie 
1500 do do
4500 do d’infanterie
3000 bonnets do 
1050 chov 
300 paires 

sique.

de
uns
1880! EDITION ILLUSTRÉE.

serg
vantes : 
Train

LPortraits de Joseph Rolette, Salomon 
AlexandreJuneau, Jean-Baptiste Faribault,

Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Francbère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le

SÇ
!o5 pim." 
.15 p.m. 
Tram

tricottée.

d’épaulettes pour corps de mu- 

capottes grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

_a plus basse ni

1000

°00
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

30
aucune des soumissions 

ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n’est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme 'gale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti­
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
semme sera confisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire reftise ou néglige 
de passer le contrat pour telle fourniture 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’est 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé-
P°£tes cautions devront être fournies pour 

Lion Adèle du contrat.
Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 

ni été dûment inspectés et finalement

,30
30 —Ne vous laissez 

des agents de mac 
de manuf ictures étrangères, qui vous 
vendent une machine de qualité 
inférieure comme article de pre­
mière classe, ou comme manufac­
turé à New-York des moulins fa­
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 
seule qui donne entière satisfaction 
est la “ William’sSinger,” manufac­
turée à Montréal. Elle est vendue

pas tromper par 
nines à coudrelixte. Si le succès est basé sur le mérite, alors

nos POELES et nos FOURNITU­
RE S DE MENAGE doivent être les 
plus méritoires. Un peut se procurer cet ouvrage en s‘a 

dressant à l'auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

.45 a m 

.00 a m 
1er.) 
Ile-End

it' atta-* 
a Chars

NOS POELES

%LES MEILLEURS,
LES PLUS AVANTAGEUX,

CEUX QUI SE VENDENT LE MIEUX. AGENT, LISEZ CECL
XTOUS paierons à des agents $100 par 
1.1 mois de rétribution, lirais à p’*t, ou 
nous * leur abandonnerons une retenuv consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous 'finançons. 
Echantillons gratis. Adresse

««iff El CTL, Marshall, Mkk

l’exécut

.dresser 
'Armesl 
its, 202,

Attrap a à rate venant d’êlre reçues.
ici depuis dix ans, et il y en a actuel­
lement 2,000 en usage à Ottawa. En 
vente chez Thos. May, 210 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal- 
housie.

approuvés.H. Meadows et Cie (Signjÿ.
PO WELL, colonel, 

Adjudant-Général.Dépôt de Poêles de U ‘‘Capitale,”
526-Rue Sussex—525 Ottawa, 17 mal 1880.aérai.
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ViÀiron—Mouton par livre, 7c. t 9c.; 
Lard, par 100 livres, 97.00 à *7.50: 
Bœuf, par 100 livres pesant, 15.00 à 
16.25 ; veau de 5 à 6c. la livre. 
SWolàillbs, Gibier—Volailles, par 
couple, 60c. à 75c ; poulets, par cou; 
pie, 45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 
«à$1.40; oies,50à60c; canards, 
par couple, 80c. à 90c.)

LamtniE—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
ivre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 

livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. a 18c.; œufs,par douzane, lue. a 
11c

JLégumbs—Pommes de terre, par 
poche. 75c. à 80c.; navets, par 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,81.80; 
panais, par minot,, 40c à 45c.; ov 
gnons, par minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mv 
uot, 45 à 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 65 cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du- printemps, par 
minot, $1.35. ,

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl.$4.50 ; fa- 
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 9uc ; bran, par-100 lbs. 60c.

DivBR&-Miel,par livre,! 0 à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00; , - —

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre , 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacuue.

Bois, de 13.00 à *3.25 la corde.

Plombier,tiazleret Ferblantier
* FAISEUR DR

COÜVSR1VRES EM fERBLAMC El 1ER 
GALVANISE

BT COMSKRGCTBDR DK

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Bue William, Ottawa.

/^.OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\_V niséea faites* d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

mi

IMPRIMERIE

.

B L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjfèces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

MARCHES ETRANGERS.

New-ïork, 27

Coton, ferme 12 9; 16 
Blé, de 1.18 à 1.20 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
tieigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47o.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, tl.15.
Saindoux, 7.15.

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Factums,

Chicago, 27

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
7êtes de Comptes,

bris.
Circulaires,Blé, 1.13$.

Blé-d’inde, 37§ comptant. 
Avoine, 32$
Lard nominal à $10.00. 
Saindoux 6.68.

Programmer

Milwaukee, 27.
Affiches,Blé, No 1, 1.08

Londres, 27.

Consolidés, 99 3il6 sur compte, 4$s 110$, 
05, Erié, 35$, do Préf. 00. Ill. Coni.

Liverpool, 27.

Lettres Funéraires,
5s l
104.

Cartes de Visite
Coton actif et plus ferme, 

Orléans 6$. et (TAffaires, etc.,
à 12 
à 10 
à 10 
à 10 
à 10 
à 5 
à 0

...10Fleur........... .
Blé du 
Rouge d . 
Blanc d’Hiver
TrefDe..............
Blé d’Inde....
Orge....... :........
Avoine.............
Pois.......> ....
Saindoux.......

Srüz:::.»
Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
9

... 5
5
6 3 à.
7 2 à

36 4 à
6 à61Lard

>...33 0 à
Bœuf.............. «..................... -69 0 à

>68 0 à

Suif

0Fromage

L’administration se .chargera également 

des ouvrages de luxe, tels queMARCHE EN GROS.

Montréal,

extrà* 5 80 à 
......" 5 75 à

Farine.—Supérieure e
Extrà superflue....... ~
De goût»....................... — 0 $ “
Extrà du printemps-----------? r
Superfine-....—...—---—• •• 5 40 à 
Farine forte de boulangers.
Fine.......
Moyenne--------—
Recoupes-------------------------
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres~—
Farine en sac de la Cité

(livrée)...----------- —- 3 10 à 3
Farine d’&voine..—----------- 4 50 à 4

Farine de bM’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—Blé canadien du printemps $1.30 à 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-D’INDE—50$c. à 51$c.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, 10 à lie.

Livres,

Brochures,
6 20 à

____ 4 70 à
____ 4 20 à

0 00 à Lettres de Faire-Part,

2 80 à 2

Chèques, etc., etc.,

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,

66 il»

A des prix très modérés

BOURSE.

IVALEURS. Elle expédie dans toutes les parties dû 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

Sÿ;

i 88de Montréal .........

gSSS?.;;;; H

aHHe 0"
* S’adresser à l’imprimerie duI
isi

CANADA,id

•*4D
BBE- Angle de# rue# Susse i

60
40 «6

9 m
4206 OTTAWA

r- woV 1

Vp. e. été,

É On - sollicite le patronage des 

d affaires et du public en général.

r.
. . v'1 <• i it;

V" i

tMÊÊÈÊ SAM’S HOTEL, DÉiieiit te Ontario-Ouest !i'

IÜ
A. VIS.

rue:spirks' ottawa. te-Assbmblék Législative.

Québec, 11 mai 1880.
IL est donné avis que, conformément, à la 

50e règle de l’Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présentée, le, ou avant le 11 
juin prochain.

L. DELORME,
•Greffier de l’Ass. Lég.

Rue York,. TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

J. A. GCCTIIT,
EN FACE DU MARCHE,Propriétaire*

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtelsedu pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

L’un dee premier# Hotel# 
d’Ottawa

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSFer Canadien du Pacifique pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

Non missions pour ;F ont# en Fer

ES SOUMISSIONS adressées
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,

TXES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
±J gné seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
lie ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest

On peut obtenir des pla 
s'adressant au bureau de n» 
à Ottawa, le

'
1J. i»; BONNE TABLE,HOTEL RICHELIEU du Lac des Bois, 

obtenir des LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU ■ns et devis 
eau de l'ingénieur en c 

ou après le 15 Avril.
Par ordre,

hef
BONS VINSCOIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT F. BRAUN,
Secrétaire. >Vls-u-vite le l*ulnà# de Justice.

MONTREAL.
1Dépt. des Chemins 

Ottawa, 1er
de fer et Canaux, 
Avril 1879. - } JLes personnes Visitant Ottawa durantes 

session feront bien de rendrejrisite à cet

Ottawa. 5 février 1880.

Etc., etc., etc.
ï

1 E soussigné remercie ses amis et' le pu- 
-I-i bhu d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a,, l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

(;

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
EUT C| I» A II Alt N Aï N COBPK A OKBBE OC EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX gu jets à se blesser ou potir 
; qui font de longs ira jets.
Ceux qui auraient besoin d’articles dans noire branche feront bien de venlr1nflpe<

résultat d’etu

h
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES AVIS AVI ENTREPRENEURS A

Ià son Hôtel, faisant lace sur la #1806 Jacques 
Cartier. TXES SOUMISSIONS adressées au soussi- 

_LJ gné seront reçues jusqu’au 22 mai 
rant pour la pose d’un tuyau principal 
d égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÈRES 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera eu rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

100 H
A

plans et devis peuvent être vus 
? de soumission obtenue au b

Les
Vformule 

de l’architecte en chef.
Les soumissions devront 

“ Soumission pour égout, 
Ottawa."

I. B. DUROCHER,
Propriétaire 11 ;;notre stock. Nous 

des relations satisfai
offrons des avanta, 
santés entre nous e

ges tels qu’ils devront avoir j bur 
■t le public.

bli*porter sur l’endos : 
Musée Géologique,2 mai 16/9. ts.

y
S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

Par ord Mlî éouverture r"s. *CHAPLEAU.
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 15 mai 1880. i

Ottawa, 20 mars 1880.ESMONDESRESTA; KANT H Ht;«POLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

i&ÊmiP. BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il viènl 

t d’organiser
1o

d’ouvrir e EN

LE METROPOLITAIN LA VITALISECAUAL WELLAND

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Cotons gris,de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
l’ropriétaire.

Cotons blancsi vT'XES SOUMISSIONS cachetées,
.L/au soussigné (le Secrétaire du 
ment des Canaux et Chemins de Fer du 
Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être dfacier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant 
doivent fournir les garanties 

ne seront pris 
faites

adressées

- (GUÉRIT GUERIT

Dyspepsie

Jaunisse

Constipation

Prostration

I ET
Ottawa, 14 août 1879.

Toile cerneLes scrofules THotel “ Lome.” Le rhume A CHEZ;
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de y ins, liqueurs 

et cigares de choix
15, Ruk YORK, OTTAWA.'

L'érysipèle 

Les b utons 

Dartres
BRYSON & Cie.L I

DlI Débüté| géné- Pa

150 Ru© SPARKS.N etc., etc.le te., Je te. ArMe. F. X. GROULX. Vente sans reserve, pour argent comptantE
H otel J" ohnson.

50, RUK YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

La VITALINE guérit les maladies de 
femme.

faire des offres 
I nécessaires : les 

ises sous considéra- 
sur blancs impri- 

dent à la

sonmissi°Ul" :pbix :

$1 LA BOUTEILLE.
lion que si elles sont 
més, et si les-signatures corres 
raison sociale des solliciteurs. K

t. Si le contrat n’est 
n convenable, cette

raison sociale des somciteui 
sionnaires devront déposer 

ipour chaque pon 
pas rempli d’une faço 
somme est acquise au gouvernemen

Les chèques seront rendus aux personnes 
ne seront pas accep-

$250 àl
En vente chez toûs les pharmaciens.

et
Cie de Medecine de Gray,

TORONTO.
lies Bains Turcs,

126 BUE ALBEBT,
mes (femmes à leur 
) de............................ 10

i cneques soron 
les propositions

tées.
Gomme garantie de l’exécution du contrat, 

l’entrepreneur où les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la

pai
27 avril, 1880.

Pour Da

REMEDE SPECIFIQUE de GRAYservice)
Pi ur Messieurs, de 
Et de........................

"7/,$ aim 

3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 lire. a. m. et de 
Z à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1370.

soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

i>.;
LE GRAND T3AÛE i" , 

Remède Aglais * ...
éffiSins; jtes#

la faiblesse sé- f» tr-

ÆK siïti: îeJfâjLBefo*^P“a ST/SbS

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou .à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, rbl Le 
remède sjiéciûque est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cut de MEDECIN;5 de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

RAM MARK

B
POUDRES DE tOIDIIlll O'ILEMIiti A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.HOULES POUR les ROGNONS

assurer nos
aliens considérables 
nts que nous pouvons

c°ie que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur poilr leur argent

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 29 mare 1880.
ET ÀUTHBS

MEDECINES CELEBRES SPOUR LES

iJMlHiChevaïuc
AGENT a Ottawa C. STRATTON. % 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

ax dané tout le Canada pour leur efficacité, 
M. C. STRATTON.

Canal Grenville. Rivière Ottawa 1AVIS IMPORTANT (Jne se trouvent que chez 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

27 avril, 1880.
Avis aux Entrepreneurs "VTOUS avons l’honneur d’infi 

IN gés, l’an dernier, que nous
ormer les personnes qui 
allons déménager dans i

nous ont si libéra leinoijl encoure 
ce grand et commode magasin,GIBSON, FILS ET WARNOCK,T. ALEXANDER. rwDES SOUMISSIONS cachetées, adros- 

YJ sées au soussigné (secrétaire des che­
mins de fer et canaux du Canada), et po 
l’er dos: “ Soumissions pour travaux d 
nal Grenville’’ seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l’arrivée des courriers de l’est et de 
l’ouest, JEUDI, le 3e JOUR HE JUIN pro-

Otlawa, 7 nov., 1879. 134, rue Spa,rkâ,MANUFACTURIERS DK

MAISON D’EDUCATION seul t près de “ LA THÉIEHE," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le mei 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre dus 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous oserons conserver toutes nos bienveillantes pratiques,- 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

POUR LKS
JEUNE# DEMOISELLES.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeu 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com­

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS BT WARNOCK, 
Coin des rue#Bank et Queen.

chain, pour la construction de deux nassin*- 
élévateurs et autres travaux à Greece’s Point, 
ou à l'entrée inférieure du can il Granville.

Une carie de h localité ainsi que 'es plans 
et "devis d*-s travaux à exécuter peuvent être 

suliés à ce bureau et au bureau de l’ingé­
nieur résidant à Granvillé, le et après JEUDI 
le 20 MAI courant, et dans ces deux endroits 

ourra obtenir des blancs de soumission, 
s entrepreneurs sont priés de se rappeler 

que les soumissions ne seront considérées 
que si elles se font sur les blancs imprimés 
<t, ..lorsqu'il s'agira d’une société, 
il faudra qu’elles soient revêtues des signa­
tures réelles et qu’elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha­
cun des membres, et que de plus qu’un 
chèque accepté de ",(M)0 accompagne la 
soumission, somme qui sera nonfisquéee dans 
!«• cas oû les soumissionnaires refuseraient 
de 'aire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l’offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont les soumissions n’iiuront 
pas été avcei tées 

Çomme g.
contrat, les personnes dont 1a soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somme égal t à cinq pour cent de la 
somme totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai- 

partie du dépôt.
Quatre-vingt-dix pour cent seulement dos 

estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s'engage pas à acce 
ter la plus basse soumission ni aucune au 

Pût ordre,

ECengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

mestre de cette Institution 
de Février. Le coure d’études 

mplet et la médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves [qui le

Lewis et Rlachford,
Gantieru.* Le second se 

commence le 1er

terminent
N. B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera jiar une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un < ours spécial de couture est suivi aveu 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion porticulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­
mand, le Latin, l'Italien sont des extras;

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

nîei pays.
10 septembre 1979.'

Par Nomina­
tion Spéciale.

odlp Par Nomina­
tion Spéciale.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

i«Se. <s, log♦
103, HUE SPARKS, OTTAWA sac

Fra
Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excellence te Qouvemeur-QènèratK

Fabricants de Cadre., de Miroirs et de Gravures, Marchanda de Chromos de Co.dei.re à

,,Km,Uba

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde. 

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

ap

roi
lidiBe. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. mo:Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesOttawa, 2 février 1880. s’ilarantie de la bonne exécution du
saitNo. 18, RUE RIDEAU,

0 COIN DU PONT DES SAPEURS.
SB TROUVENT AU

EUGENE E0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lueMAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
factN.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

Oies. de
“SPRATIQUE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour-Ies célèbres am- îblemeuts de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Iqmiense assortiment toujours expose dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOtBEBD et Cie. „ 148 rue Sparks.

éto:Fait aussi les lin
touOUVRAGES EK CHEVEUX. /•y/NARA, LAPIERRK 4 REMON, 

U vJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8j arks, Ottawa. 
Ont-, près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
LAP,BRR bdwaRD P. REMON

cha
trel toiDorures et plaqués dé toutes sortes,

âü PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block 4feleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

pér
F. BRAUN,

Secretaire. Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 août 1879.
mei

HORACE lacDépt ties chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 13 mai 1880. S /lau
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